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dant et l’aidé sont manifestées par les participant(e)s (p. ex., 
anxiété, colère, etc.; Blair et Perry, 2017). 

Moins de conséquences familiales ont été rapportées. Elles 
impliquent généralement la protection des enfants, alors 
que des parents s’inquiètent et veulent limiter les consé-
quences de l’anxiété sur ceux-ci. Ces conséquences vont 
dans le sens du rôle parental d’assurer les besoins de l’en-
fant (Srikandi, 2020). 

Un portrait uniforme se dégage des récits des parents. Ils 
commencent par soutenir et prendre en charge leur parte-
naire. Avec le temps, les conflits et l’impatience s’installent. 
À long terme, ils se disent impuissants devant l’anxiété de 
leur partenaire et épuisés par le soutien offert. Ce phé-
nomène peut ressembler à la séquence temporelle de la 
fatigue de compassion (Ruggiero, 2021). Cette hypothèse 
devra toutefois être vérifiée par un examen plus approfondi 
du vécu des parents au fil du temps.

Étant donné l’échantillon limité, la présente étude ne per-
met pas d’atteindre la saturation des données. Cependant, 
la nature qualitative et exploratoire du projet permet une 
grande ouverture à la diversité des expériences et des réac-
tions possibles au contact d’un coparent anxieux. 
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L’imagerie mentale (IM) se définit comme la représentation 
mentale d’une action sans que celle-ci soit physiquement 
exécutée (Guillot et Collet, 2008). Elle est reconnue dans 
le domaine du sport pour améliorer la performance des 

athlètes (Driskell et al., 1994), mais uniquement lorsque la 
représentation mentale se déroule à la vitesse correspon-
dant à celle de l’action réelle à effectuer (Guillot et Collet, 
2008). Cette capacité à imaginer une action à la même 
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vitesse que celle qu’on souhaite utiliser lors de l’exécution 
se nomme l’équivalence temporelle.

Bien qu’il ait été démontré que les athlètes de haut niveau 
tendent à avoir une meilleure équivalence temporelle dans 
leur champ d’expertise que les non-experts (Guillot et 
Collet, 2005; Reed, 2002), les résultats sont plutôt mitigés 
dans le cas des danseurs experts. Certaines études ont mon-
tré qu’ils seraient meilleurs que les non-experts (Minvielle-
Moncla et al., 2003; Paris-Alemany et al., 2019), alors que 
d’autres études ont indiqué une absence de l’effet de l’ex-
pertise sur l’équivalence temporelle (Carey et al., 2019).

Afin d’apporter un nouvel élément de réponse à ce débat, 
la présente étude a pour but de comparer la précision et la 
constance de l’équivalence temporelle de danseurs experts 
à celle de non-experts. Il s’agit de la première étude à com-
parer les experts et non-experts sur la constance de leur 
équivalence temporelle et à s’assurer que les participants 
s’imaginent bien le contenu proposé, grâce à l’utilisation de 
trois temps de mesure. 

Méthode
Quatorze danseurs experts et 20 adultes n’ayant aucune 
expérience en danse ont visionné à 10 reprises une cho-
régraphie de danse contemporaine de 30 secondes, avec 
la seule consigne d’apprendre la chorégraphie (vitesse et 
mouvements inclus). À la suite des 10 visionnements, trois 
mouvements cibles étaient présentés aux participants. Ces 
mouvements délimitaient la fin de trois séquences : la pre-
mière séquence (T1) se terminait avec un mouvement au 
tiers de la chorégraphie, la deuxième séquence (T2) se ter-
minait avec un mouvement au deux-tiers de la chorégraphie 
et la dernière séquence (T3) représentait l’entièreté de la 
chorégraphie. Les participants devaient donc repasser men-
talement la chorégraphie du début jusqu’au mouvement 
cible indiqué à l’écran. Ils devaient s’imaginer mentalement 
10 fois chacune des trois séquences dans un ordre aléatoire. 
Pour chacune des 30 représentations mentales, les parti-
cipants devaient frapper la barre d’espace de l’ordinateur 
pour indiquer le début et la fin de leur représentation men-
tale (soit lorsqu’ils avaient atteint le mouvement cible). Le 
temps écoulé entre les deux frappes était calculé.

Afin de comparer la précision de l’équivalence temporelle 
des deux groupes, une ANOVA à plan mixte 2 (expertise) 
x 3 (temps de mesure, T1, T2 et T3) a été effectuée sur la 
moyenne des écarts entre le temps de l’IM et le temps réel 
en valeur absolue. Pour ce qui est de la comparaison de la 
constance de l’équivalence temporelle des deux groupes, 
trois tests U de Mann-Whitney, un pour chaque temps de 
mesure, ont été réalisés afin de comparer les coefficients de 
variation des temps d’IM de chaque groupe.

Résultats et discussion
Les résultats de la présente étude ne permettent pas de 
démontrer que les danseurs experts sont plus précis ou plus 
constants que les non-experts. En effet, aucune différence 
entre les groupes concernant leurs écarts au temps de repro-
duction par rapport au temps réel et la variabilité de leurs 
reproductions temporelles n’a été observée. Cela pourrait 
refléter l’extrême spécificité des bénéfices qu’apporte l’IM. 
Pour rappel, l’IM n’améliore la performance que si elle est 
temporellement équivalente (Guillot et Collet, 2008). Ainsi, 
il se pourrait qu’une amélioration de l’équivalence tempo-
relle ne soit possible que si les danseurs utilisent l’IM dans 
cet objectif, alors qu’ils s’en servent surtout à des fins créa-
tives (Nordin et Cumming, 2005).

Les résultats de la Figure 1 démontrent toutefois que les 
reproductions temporelles mentales de T1 diffèrent signifi-
cativement plus du temps réel que les reproductions tempo-
relles mentales de T2 et T3. Cela pourrait représenter la plus 
grande familiarité des participants avec T1, considérant que 
T1 fait partie de T2 et T3. Les participants ont donc pratiqué 
la séquence T1 30 fois (comparativement à 20 fois pour T2 
et 10 fois pour T3) et il a été démontré que les personnes 
familières avec une certaine séquence ont tendance à l’ac-
célérer mentalement et vont avoir de la difficulté à la ralentir 
(Louis et al., 2008). 

Figure 1
Moyennes des écarts de jugement temporel à chaque temps 
de mesure

Note. Les écarts de jugement temporel, en valeur absolue, sont signifi-
cativement plus grands au T1 qu’au T2 et qu’au T3, indépendamment 
de l’appartenance au groupe.

Par ailleurs, les reproductions mentales au T3 se montrent 
significativement plus constantes que celles au T1 et au T2 
(voir Figure 2). Afin d’apprendre la chorégraphie, les partici-
pants ont eu à visionner la chorégraphie de 30 secondes au 
complet (donc T3) 10 fois. Il est possible que les participants 
aient été en mesure de mieux évaluer la longueur de leur IM 
pour T3 en se fiant à la durée de la vidéo, ce qu’ils n’ont pas 
pu faire pour T1 et T2. 

T1>T2, T3
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Figure 2
Variabilité des jugements temporels à chaque temps de 
mesure

Note. Le coefficient de variation de T3 est significativement différent de 
celui de T1 et de T2, indépendamment de l’appartenance au groupe. 

De futures études pourraient répliquer cette méthode avec 
une chorégraphie plus longue, puisque les danseurs experts 
sont habitués à performer plus longtemps. Ils pourraient 
alors être supérieurs aux non-experts dans ce contexte.
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Le traumatisme craniocérébral léger (TCCL) est un problème 
de santé publique fréquent (Oldenburg et al., 2016) pou-
vant entrainer des symptômes physiques (p. ex., diminu-

tion de la motricité), comportementaux (p. ex., irritabilité), 
affectifs (p. ex., variation de l’humeur) et cognitifs (p. ex., 
attention). Bien que la majorité des symptômes se résorbent 
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